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L' cspace entre Ies montagnes Carpates et la riviere Dniestr a toujours offert 
la possibilite de vivre, grâce aux conditions geographiques et climatiques favo­
rables. 

Pendant la deuxieme moitie du ier millenaire av. J.-C. ce territoire etait 
peuple par Ies tribus geto-daces, qui vivaient dans des habitats ouverts et fortifies. 
Jusqu'â present, d' apres le resultat des investigations archeologiques sur ce terri­
toire ont a enregistre 97 fortifications, qui peuvent etre encadrees dans Ies v1e_ine 
siecles av . J.-C. 

La documentation concernant Ies habitats fortifies est inegale: parfois nous 
disposons de details necessaires (on a fait des recherches par des fouil les systema­
tiques pour 24 objectifs seulement), autrefois, seulement des informations som­
maires obtenues â la suite des recherches de surface. Mais, ii est clair que la plu­
part des fortifications sont repandues dans des regions fortifiees naturellement, 
comme: la zone Soucarpatique (6,2%), le plateau de Suceava ( 1 3,4%), le plateau 
Central Moldave (33%), le plateau de Dniestr (40,2%) et 7,2% dans la steppe de 
Budgeac. On a constate que la plupart des forteresses (87%) ont ete amenagees â 
proximite des sources d 'eaux. On preferait plus souvent Ies grandes rivieres 
(Dniestr, Prut, Răut), navigables dans cette periode. Par exemple, dans le voisinage 
de Dniestr, sur ses rives ont ete emplaces 28 habitats fortifies (Saharna Mare (20, 
p. 93), Saharna Mică ( 1 1 ,  p. 44), Raşcov (I I ,  p. 4 I ), Ofatinţi ( I 3 ,  p. 65) etc.). Sur 
Ies rives de Răut ii y avait 7 forteresses (Butuceni ( 1 1 , p. 46), Potârca ( I  I ,  p. 46), 
Măşcăuţi ( I  I ,  p. 46) etc.). 

P lus reduit est le nombre des forteresses amenagees dans le voisinage des 
petites rivieres ou des ruisseaux comme, par exemple, Ciuluc, Botna etc. 

L'emplacement des habitats fortifies aupres des rivieres n'est pas par hasard, 
au moins pour 4 considerations :  Premierement, Ies rivieres etaient un obstacle 
naturel pour Ies envahisseurs . Deuxiemement, n'etant pas polluees, elles servaient 
comme source d'eau potable. Troisiemement, Ies prairies des rivieres etaient fer­
tiles et riches en vegetation qui facilite l 'agriculture et l 'elevage - gui constituaient 
la base economique de la societe geto-dace. Quatriemement, une partie consi­
derable des rivieres etant navigables dans la periode respective, representaient des 
arteres de communications, facilitant le commerce avec Ies villes-colonies grec­
ques du Nord-Ouest de la mer Noire. 
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L'emplacement des forteresses aupres des sources d'eau n'est pas specifique 
pour Ies tribus des v1q11e siecles av. J.-C. Le meme phenomene peut etre observe 
dans Ia periode anterieure. Ainsi , aupres de Dniestr sont connus Ies habitats de 
Gorodniţa ( 12, p. 89), Krivce ( 1 2, p. 89) etc. et aupres de Prut, celles de Grusev 
(23, p. 1 9), Ruhotin (23, p. 1 9) etc. 

Quelle que soit Ia zone geographique ou Ia source d'eau, Ies Geto-Daces 
choisissaient pour Ia construction des habitats des Iieux fortifies, qui avaient une 
bonne position strategique. 

D'apres Ia maniere d'ernplacement des forteresses sur certaines formes de 
relief, nous distinguons Ies categories suivantes: 

- Des forteresses emplacees sur Ies promontoires. De telles forteresses sont 
connues dans 55 cas, ce qui constitue 56,5% du nombre total. 

En dependance des accidents qui forment ces promontoires nous pouvons 
distinguer quelques types: 

- des promontoires formes par Ie Iit d'une riviere, d'un ruisseau ou d'une 
autre source d'eau. Sur de telles formes de relief ont ete amenagees Ies forteresses 
de Parcani (( 1 1 , p. 42), Scoc ( 1 1 , p. 45), Butuceni ( 1 5 , p.88) etc. 

Par exemple, Ia forteresse gete de Butuceni est situee sur un promontoire 
rocheux â une altitude de 50-60m, forme pada riviere Răut. La rive du Nord est 
abrupte. Les rives de l 'ouest et du sud du promontoire presentaient un versant rela­
tivement penche. A ! 'est, Ie promontoire est borne par un <lefile enorme avec des 
rives hautes et abruptes. Seulement Ia parcelle de Nord-Est est Iiee aux environs ou 
a ete edifie un imposant systeme defensif ( 1 5, p. 88): 

- des promontoires formes par Ie confluent d'un lit d 'eau avec un ravin ou 
une vallee profonde. Des forteresses emplacees sur de tels promontoires sont con­
nues â Hlinjeni II (8, p. 5 -6), Măşcăuţi (9, p. 36-37), Saharna-Hulboaca (9, p. 1 02) 
etc. Par exemple, Ia forteresse de Saharna-Hulboaca se trouve sur un petit promon­
toire forme par Ie bord rocheux de Dniestr et un ravin lateral profond (9, p. 1 02). 

- des promontoires formes par Ie confluent des ravins ou des vallees pro­
fondes. Sur de tels promontoires ont ete construites Ies forteresses de Arsura (22, 
p. 53), Buneşti( l ,  p. 6 1 ), Horodca Mare ( 1 1 ,  p.48) etc. Ainsi, ! 'habitat de Horodca 
Mare a ete amenage sur un promontoire oval, forme par des deux ravins, avec des 
bords assez abruptes ( 1 1 , p.48). 

L 'emplacement des forteresses sur Ies promontoires n 'est pas specifique 
seulement pour Ia zone estcarpatique. De telles formes de terrain ont ete preferees 
aussi dans d'autres territoires peuplees par Ies tribus geto-daces. Au Sud des 
Carpates on mentionne Ies forteresses de Orbeasca de Sus ( 14, p. 368), Albeşti (3, 
p. 633), Morunglav (24, p. 5) etc. et au Sud du Danube - Ia forteresse de Satu Nou 
"Valea lui Voicu" ( 1  O, p. 1 1 6). 
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La tradition d'amenager Ies forteresses sur Ies promontoires est connue aussi 
dans la periode anterieure aux vre-me siecles av. J.-C. A l'Est des Carpates celles­
ci ont ete explorees â Pocreaca (4, p. 357), Preuţeşti ( 1 7, p. 26), Crivce ( 1 2, p. 88), 
Voloka ( 1 2, p. 89) etc. 

Une serie de promontoires sur lesquels, aux vre-me siecles av. J.-C. seront 
construites des forteresses, ont ete peuples des le Hallstatt. Probablement dans 
cette periode-lâ Ies communautes thraces se limitaient â ces fortifications natu­
relles. De tels habitats sont connus â Hlinjeni II (8, p. 5-27), Saharna Mare ( 1 1 ,  p. 
1 7), Saharna Mică ( 1 1 ,  p. 17), Butuceni ( 1 6, p. 472-475), tous peuples par Ies tribus 
de la culture Saharna-Solonceni. 

Le large eparpillement des forteresses amenagees sur Ies promontoires tant 
pendant Ies vre_rne siecles av. J.-C. que pendant la periode anterieure peut etre 
explique par le fait que Ies promontoires, du point de vue strategique, represen­
taient Ies meilleures choses pour la fortification et n 'ont pas besoin d'elements 
defensifs artificiels tres compliques et couteux. 

Des forteresses amenagees sur des plateaux evidents, qui offraient par l'alti­
tude et par ses pentes abruptes, des possibi lites strategiques favorables (20 objec­
tifs, 20, 7% ). De telles forteresses ont ete decouvertes dans Ies localites de Cotu­
Copălău (2 1 ,  p. 1 69- 1 8 1 ), de Hansca (9, p. 65), de Cotnari (5, p. 1 10) etc. 

L'habitat de Cotnari est amenage au bout Nord-Est de la colline - plateau 
"Cătălina". Le plateau a la forme d'un trapeze qui se leve â 60 m vis-a-vis du 
niveau moyen et est delimite de tous Ies cotes par des pentes penchees â 40°-45°, 
mais sur le cote de nord-ouest â 80° (5, p. 1 10). 

De meme, des forteresses amenagees sur des plateaux sont connues au Sud 
des Carpates et dans la zone Istro-Pontique, comme par exemple celle de Pleaşov 
( 1 8, p. 72), de Verbicioara (2, p. 1 06), de Beştepe ( 1 9, p. 3 1 ) etc. 

Cette forme de terrain est pref eree pour la construction des fortifications dans 
la premiere moitie du rer millenaire av. J.-C. aussi. Par exemple, le plateau Banu 
dans le voisinage du village de Cândeşti commence â ete fortifie â partir du Hallstatt 
en succedant ici plus de fortifications jusqu'au rer siecle de n. e (7, p. 74-76). 

Des forteresses situees sur Ies rives abruptes des rivieres ( 1 0  objectifs, 1 0%) 
comme par exemple Ies habitats de Curatura ( 1 1 ,  p. 4 1 -42), d 'Ofatinţi ( 1 3 , 
p. 65) etc. 

Cel!es-ci etaient situees, d'habitude, sur Ies bords abruptes de Dniestr et 
moins sur Ies bords des autres rivieres comme Răut, Prut etc. 

Par exemple, la forteresse d'Ofatinţi est situee sur la rive gauche de la ri­
viere Dniestr, qui touche dans ce lieu la cote de 100- 1 20 m. De trois cotes celle-ci 
est entouree d'un rempart et d'un fosse d'une forme demicirculaire. Le quatrieme 
câte est fortifie par une rive abrupte de Dniestr ( 1 3 ,  p .65). 
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Des forteresses construites sur des pentes legerement inclinees (6 habitats , 
6,4%). De telles fortifications sont connues â Durleşti (9, p. 5-6), â Pojorăni (9, 
p. 66) etc. 

Par exemple, la fortification de Pojorăni a ete amenagee sur la pente legere­
ment penchee d'une vallee ayant une forme circulaire. Le rempart et le fosse for­
ment une enceinte de 500 mc environ (9, p. 66). 

Des forteresses emplacees sur Ies bas plateaux entoures par des collines ou 
des hauteurs (6 objectifs, 6,4%). On a observe que dans la plupart des cas elles 
n'apparaissent pas isolees, mais en combinaison avec d'autres forteresses situees 
sur des positions dominantes et bien fortifiees. Comme exemple peuvent servir Ies 
forteresses de Buhalniţa (25 ,  p. l 73), Horodişte (4, p. 100) et Todireşti (4, p. 400) 
amenagees dans le voisinage de I 'habitat fortifie de Cotnari. 

En general, l 'emplacement des forteresses etait determine par des considera­
tions d'ordre strategique, en abordant des formes de terrain difficile pour l 'acces et qui 
pouvaient offrir - â l'exception des habitats situes sur Ies endroits bas - l 'observation 
jusqu'â une distance considerable tout autour. Parfois l'efficacite de la surveillance 
des environs plus ou moins eloignes est amplifiee par l 'inclusion dans le perimetre de 
Ia forteresse des accidents de terrain naturels ou artificiels. Ainsi, dans la forteresse de 
Horodişte (Călăraşi) a ete inelu un mamelon d'une forme ronde dans le plan avec un 
diametre de 40 m et une hauteur de 3 m (9, p. 29-30). Les constructeurs de la fortifica­
tion de Temeleuţi ont englobe dans l'aire de l 'habitat un mamelon oval de 7-8 m 
d'hauteur. L'enceinte de Moşna a ete COn\:Ue d'une telle fa\:On qu'on peut integrer 
da.ns sa superficie un grand tumulus avec une base ovale ayant 60x80 m de diametre 
et 10  m d'hauteur (6, p .  1 29). Probablement, Ies hauteurs mentionnees ont ete 
employees par Ies Geto-Daces comrne endroits pour Ies tours de garde. 

Du point de vue topographique on a groupe Ies forteresses par 2- 1 O objectifs 
â une petite distance, aux environs des quelles gravitent des habitats ouverts uni­
fom1ement disperses. Dans l 'espace de ! 'Est des Carpates on peut observer ap­
proximativement 1 5  groupes de tels habitats. 

Les plus imposantes concentrations pareilles s'observent sur Ies territoires 
entre le Dniestr et le Prut. Par exemple, dans le bassin de Dniestr, sur une superfi­
cie de 400 km, a ete depiste un groupe de 9 forteresses: Sa.bama Mare, Sahama 
Mică, Revichin, Hulboaca, Ofatinţi, Horodişte, Ţareuca, Rezina, Cogâlniceni. 

Dans Ies forets d'Orhei, sur Ies rives de Răut, a ete identifice une agglome­
ration d'habitats qui consistait en 6 forteresses et 1 3  habitats ouverts. Tous ont ete 
concentres sur une superficie de 1 20 km. Le noyau de la communaute constituait 
Ies objectifs fortifies de Butuceni, Scoc, Cot, Potârca, Selitra et Măşcăuţi. 

La meme chose on observe â l 'ouest de Prut. Par exemple, dans le plateau 
de Suceava nous avons Ies deux forteresses acrochees de Stânceşti avec Ies 
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objectifs de Victoria et Cotu-Copălău ou celles de Cotnari, Scobinţi-Dealul lui 
Vodă, Scobinţi-Basaraba, Buhalniţa, Horodişte et Todireşti . Dans le bassin de Prut 
Ies forteresses de Moşna, Buneşti, Arsura et Răducăneni ont constitue une commu­
naute. 

La meme ciassification des forteresses est vaiabie pour l 'espace Sud des 
Carpatcs aussi. Ainsi, dans Ie Iit de Jiu un tel noyau est forme par Ies fortifications 
de Bucovăţ-Câriigei, Bucovăţ-Jidovii, Bucovăţ-Maiul Lupului et Şimnicu de Sus­
Izvor. 

Ainsi, la concentration des forteresses, qui varient d'un groupe ă I 'autre de 
citadelles aux environs desquel les gravitent un assez grand nombre d 'habitats 
ouverts, doit etre mise en dependance de I 'existence des unions tribales avec un 
territoire plus ou moins marque et tres variabie comme superficie. 
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Carte de la disposition des forteresses geto-daces. 

6 1 7  



100% 

Forteresses situees sur Ies promontoires 

Forteresses situees sur Ies bords abrupts 
Forteresses situees sur Ies bas plateaux 

Forteresses situees sur Ies versants 

Topographie des forteresses 
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Distribution des forteresses d'apres Ies zones geographiques 
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